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PREFACE

Ce volume est le vingtieme de la serie des Entretiens sur
l'Antiquite classique. Sa partition coincide avec le vingt-cinquieme
anniversaire de la Fondation Hardt.

C'est en ejfet en 1949 que le Baron Kurd von Hardt, cedant

ses biens ä la Fondation qu'il venait de creer, acquit pour eile la

propriete de La Chandokine, sur le territoire de la commune de

Vandmvres, ä cinq kilometres de Geneve.

Tout etait ä faire. Dans la maison de maitre qu'entoure un
beau pare, le Baron Hardt amenagea des chambres pourj recevoir

des botes. II fit transformer les communs. Uecurie des chevaux et

le hangar ou on remisait les voitures firent place ä une bibliotheque,

avec une grande salle, un atelier de reliure, une petite salle pour le

catalogue, un bureau pour le bibliothecaire. Infatigablement, le

Baron Hardt achetait des livres, les faisait relier, etablissait des

fiches. Les rayons, peu ä peu, se remplirent. Quand il mourut,
en 19jS, !instrument de travail qu'il avait con^u et cree existait;
six Entretiens avaient eu lieu; quatre avaient ete publies; une

soixantaine d'botes s'etait succede ä la Chandoleine (Ludwig Curtius
avait ete le premier d'entre eux).

Depuis 19J9, ceux ä qui le Baron Hardt avait confie en mourant

sa fondation n'eurent qu'ä perfectionner 1'instrument et ä s'en servir.

Les Entretiens reprirent en i960. Grace, notamment, ä une

subvention reguliere de la Republique federale d'Allemagne, la bibliotheque

ne cessa de s'enrichir. Elle est actuellement sinon la plus
riebe, du mains, ä bien des egards, la meilleure et la plus agreable

d'Europe dans le domaine qui est le sien: litterature grecque et
latine, histoire de I'Antiquite; histoire de la philosophic, des

institutions, des religions antiques. Le calme de la campagne genevoise



cree autour d'elle le climat le plus propice au travail. Aussi les

botes affluent-ils toujours plus nombreux. Le six-centieme est arrive
ä la Chandoleine la semaine oil ce volume est sorti de presse:
600 savants, jeunes ou plus ages, venus de 27 pays des j continents,

et dont un grand nombre ont fait plusieurs sejours au cours des ans.

Les Entretiens ont lieu chaque annee ä la fin d'aout. lis durent

une semaine. Six ä dix specialistes presentent ä tour de role des

exposes et les discutent. Iis sont consacres alternativement d des

auteurs grecs (Euripide, Hesiode, Archiloque, Menandre) ou

latins (Varron, Lucain, Ennius), ä des questions litteraires

(L'influence de la poesie grecque sur la poesie latine; L'epi-
gramme grecque), philosophiques ou religieuses (La notion du
divin depuis Homere jusqu'a Platon; La tradition platoni-
cienne; les sources de Plotin; Porphyre; La politique d'Aris-
tote; Pseudepigrapha I) et ä l'histoire (Histoire et historiens
dans l'Antiquite; Grecs et Barbares; Les origines de la Repu-
blique romaine; Le culte des souverains dans l'Empire
romain; Polybe).

Vingt-cinquieme anniversaire; vingtieme volume des Entretiens;
six-centieme bote accueilli ä Vandauvres: cela meritait d'etre suc-

cinctement evoque. L'objetpropre de cette breve preface, c'est toutefois
d'introduire le present volume.

Inutile d'insister sur la valeur de Polybe. Elle riest plus dis-

cutee. On reconnait en lui sinon un grand ecrivain, du moins un des

historiens les plus penetrants de tous les temps. II a vecu les derniers

soubresauts de l'independance grecque; il a assiste a la prodigieuse
ascension de Rome. 11 s'est interroge sur les evenements auxquels

il a ete activement oupassivement mele. A sa maniere, son Histoire,
comme celle de Thucjdide, est un xT7j[xa le, <xsL

Pour ses Entretiens sur Polybe, dont elle a confie la preparation
et la direction au Prof. Emilio Gabba(Pise), la Fondation Hardt
a fait appel ä neuf savants. Au grand regret de tous, Fun d'eux,
le Prof. K. E. Petqold, a ete empeche par son etat de sante de se

rendre a la Chandoleine. Le Prof. G. A. Lehmann a bien voulu

combler au dermer moment le vide ainsi cree.

Uexpose introductif (Polybe entre la Grece et Rome) a ete

tout naturellement confie au maitre inconteste des etudes poly-



biennes, leprof. F. W. Walbank(Liverpool). Le Prof. Paul Pedech

(Rennes) s'est charge de montrer quelles etaient les connaissances

scientifiques de Poljbe; les Professeurs Domenico Musti (Urbino)
et G. A.. Lehman (Brunswick et Berlin) Pont situe par rapport
ä Phistoriographie latine archaique et ä Phistoriographie grecque.

Dans quelle mesure Poljbe s'est-il inspire d'une theorie de

Pequilibre des puissances? Le Prof. Hatto H. Schmitt (Bonn) Pa

precise. Le Prof. Claude Nicolet (Paris) examine la connaissance

qu'il a eue et 1'interpretation qu'il a donnee des institutions romaines;
le Prof. Eric W. Marsden traite de lui comme historien militaire.

Le destin de l'auvre de Poljbe meritait d'etre examine. Zosime
le mentionne. Est-ce ä dire qu'il etait lu dans /'Antiquite tardive

Le Prof. Francois Paschoud (Geneve) en doute. En revanche, des le

Quattrocento, il a ete redecouvert et remis ä la place qui est la
sienne. C'est ce qu'a montre le Prof. Arnaldo Momigliano (Londres
et Pise), et ce fut pour lui 1'occasion de rendre hommage ä la
memoire d' Isaac Casaubon, citojen de Geneve, premier editeur rigoureux
et moderne de Poljbe.

On trouvera dans ce volume les neuf exposes qui viennent d'etre
mentionnes et les discussions qui les ont suivis, discussions auxquelles
ont pris egalement part les Professeurs Raymond Weil (Paris) et
Denis van Berchem (Geneve). Le volume est complete, comme les

precedents, par des index qu'a etablis M. Bernard Grange, biblio-
thecaire de la Fondation.

Ces Entretiens n'ont pu etre organises, puis rediges en vue de

leur publication, que grace ä un subside du Fonds national suisse

de la recherche scientifique, auquel la Fondation Hardt dit ici sa

tres vive reconnaissance.

O. R.
Vandceuvres, Pentecote ip/4.
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